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~_UE EITE REVUE DE NOTRE Sous les arceaux.bénis l'âme des encensoirs
MONDE JUIF, Déroulait sa guipure aux rythmes des.

airais trre proise aux outres. Tandis que, récitanît les ctqustous nos . ; e.~aadaoraisons du 'soir,
Cebrave et ineffable Mi. Bitimettal, Nocas ntouts vêtions dle paix et de douceur

zéche-vin du quartier Saint-Louis, élIu grlce .(mystique.

quelqu'un qui lui demandait ce qu'il z\ous publierons aussi ré.laruin quc abneetnedsCndcsfals,
avait fait pendant l'aunée terrible, Talley- nos ressources tions le peritettronit ",-le anno'nça.fi, il y a quelque temps, ail monde Les cierges d'or, tremblant autour de
ranid répondait finemenit :"IJnî vécu". confreces d'économie politique* norq ,, que. le Caaa était la terre pro. (l'ostensoir,

Cette réponse nous la faisons à noés lee- grand ami à touts, ?<L .- Edo.uard Moteî is e uf.Célébraient avec ir 4 agloire Eiacha-
teurs. "L'Etud(iant"! a vécu tonite l'année Uîî résuilié très substantieldscné Mnvex si tii crois avoir dit là quel- [ristique,
dernière; et ceux qui savent les misères reliées de M. Gautlieron, le îîoul eautËr e-- chýèose de nouveau, tii te trompes! Et noens étionîs heureinx du bonheur de
de ce monde, diront avec lions que e'est su. fesseur de littérature, prîtra ýchau ruot t sais l'infâme Drumont qui (vouloir
pem-be, pour un journal universitaire, d'ft'- vendredi. Avec sa permission; B,* sfero~ <I ydamas toute l'Europe eîjîuivée euit le Nous albinuer at fond du sacré viatique;
voir vécu une aimée enitière, nmême de la avec plaisir les lioineurs*dé l pbii coramge dle dire ce qu'avait fait de mal aux
seule vie matérielle. meilleurns dlevoirs, primés aux. COUM Snations churétiennies ta race déicide, Dra- AuIssi lorsque, 1 0ontamît les degrés de l'autel,

Nous ne nons faisons. pas illnsionu. Les lunidi. . - t;pr-édisatit, il y mu uîmue vingltaine d'anl- Le célébrant, nimbé dit reflet éternel,
premiers pas de ce petit rejetonl de Lavai Les conférence,; si befatseMC eqeleCatinsaéti iter promise Elevait lenttemnent le Soleil de l'H1ostie,
furent chîancelanîts. Les rédacteurs s*é- gacé, sur l'Art ancien et nîouel''éuYittàontI'lbrix
vertuèrent souvent, nonu à écrire dles arti- par notre journal, chercher chlez.ex, L.8 ~i ii loi n ce, grand visionnairedsDaslsiecbanetcsedea ef

boddslcer, us'e uieurs il éup modernes! Aummnt ou pieux nous'nous courbions
cles, mais à faire de la copie. Les vieil-- bjord'dletr , rare ds., '1 Caadlîr lardiit dës u (duainf
discours, sentant lit classe de rhuétorique', Jor'u rprrs âir aaa Larr promts ddeesdi dans nos coeur,
et les'dis-sertatioîîis,clîefs-d'oeuvr-e d'un éco- 'Nous aurons là, ce que les '-Annae"- a~~ue destinée!...Labnédseaidnsoscur,
lier de belles-lettres. étaienît sortis de leurs Paris. appellent leurs "lciiuq-à-six- J hi ! à9tréiil sera la Jérîîs.,lemi nouvelle et [infinie.
cartons, ressassés. et tout naïvement servis rairo's. !. Jiu Sai*t-Laurenit le ruisseau de lait etAletD U.
à des lecteurus béruéveleEs. Certes, la re- Nos poète., et tics riimeurs, touis-let 19 ~iel,donit parlent les livres saints! 1 oebe1~
visme de l'an dernier méritait les critiques len smie les fillents mnéconnus t u ~ yeA confiance, juifs, le 'Messie viendra 1
que l'on ai i u ébut. r,-îtl c en os l'hospitalité ilapls Ù6age ' 1. s..lu at(atsltrt

Il faut quelque chose de mieux. S'il cri. est parmi les caarades;, l SihtDmiiîc "à traver lauledsdmis nnci desits mais coin-
La vie dle î'étiidint est une v'ie transi- senuteitît piqués pî.r l'envie d'écrr Zft~ cf rottés jusqu'àa l'échine courent dans me des conquérants".

toire, qui, de sa nature, ne baisse pas çais, nous serons chuarmés dle leuir ,ov li'. bode après .qchusPièces d'Or". A lire l'épitre de M. ac snpreandrait
d'oeuvre derrière elle. Notre journal, nié nos colonnes. y .~ ~ieenborg). ce nmonsieur pour una conquérant qui va tout
d'îase pe,4 moese d'iudsrdéee Le succès ne viendraý iu' force -de. s' Idstd'ndsifeéee ý-tns ces temps bénie,; où la joie -luiracsertotbyroupuvie.
un peu *l'esprit des camaradles aiu-dessus vail ac.lîarîîé. Ce sera",*tr pit tLF ý les segrdsi casseu de itres, ces 1'Prenuez votre temps, M. Jacobs, il ne sert
dut terre-à-terre, où litnmajorité se coiuplbitx :retour, nous1 aie .. chwùtos.ýý i' inr . .a.nomibre de cent mille,. à rien de vous exciter!

nion*eàtre1 1 .11.f p ~ 'lf':~pus c C1111wa i, s yoin trouvez des r~aisonîs qui -vaillent et
Le projet partit bienî osé. Ce fuît <l'a- Plutôt qîle (le nous critiquer maussade- de société, pluis de falmille. Il. n'y aura que illi.sex-muoi de côté cette vieille et grossière

bord l'illusion d'ait seul; les disciples pieu à mienit, efflrie eux, ous dans listfile étrl- dles prostituées, dles cabotins, des pornogra- équIivoque qlue si nuîs dénonçons parfois
peus se groupèrent, el. aujourd'hui, que les père, fjuî'il #louis adressent leur opinion, plies, îles financiers véreux, des politicien e ufcetîrcq'l elatgn a
temps sonut -meilleuirs, l"Eîdau"parait leurs suggestions; qu'ils îîouîs en voient soit tripoteurs, des uuaitres-clîaaiteiurs... nos croyances religieuses.
grand format; il ouvre ses feuilles ait boa uit article, snit.tinie chronique. Ils seront 1 X X X Il y' il dix-neuf siècles qtîe les juifs ont
vent d'enthousiasmec qui souffle dans nos "la couleur"; nous serons "lOmbre", et Henri Heine- adopté cette tactique. Eu France, ils ont

aitlo.tiot, dans le I ableau. dleviendrai- harmonie. A propos de luaîtres-liLaidevirs, ce' fait- touit détruitil aiorale, famille, rel igioni, arinée
C'est notre imntention dle donner aut jour-, ois ai potini autour du noim de Hjenri l-leiiiel et le juif Séméîîoff aie craigntait pas d'lé-

ait. cette annaée. lisse p)orté'e pllis grande.' LA REDACTION. Je proteste au )loin dles juifs coattre la di- crire un jour " lVous vous croyez .chez
vu Igatioua dle li-,,rresuonaîliae de Iillme. vous en liieiee ? Eh blais, lions vouas en
C'est îurofincir aune tombe que (le <lire à l'uî- ferons sortir". Quelques françgais protestù-

à ier-s enîtier qiie cet écrivain "île la pinmte reîît, et il y avait (le quaoi. ce esabeL T IU u t D U F RA N ÇA IS-u tilt-e" l'u Ilain lisait r'e parmaîi leS inaîïtr's-cmîui- La .réponuse iniévi ttablc fut toijouiir la iné-
t eîîa's de soli époq tic 1 mie: "Ne nuns fiiites doue piais lisse guerre

DANS PreU ES.ES É OLES Pa're grand lfliiio. quel plaisir iîafcr- île religion".
iîîl peuat- on donc épr-ouver' à souiilleri lat belle 'Le juif est pni n ou t le nmême, nous dlit cii-
f juare de juaif? 'rt'u "tirisi des carottes" dle core B3erniard Laz.are.

i celi-c-i ois de celui-là eti le menauçanut de , l's étonanit alors qu'on. retrouvé le

Soli$ ce titre, nuîs lisonms dans le Cassis- laimts (le la provinîce de Québec, ils î'ap- dévoiler ses affaires de famtille, par exclu- mlêmue argimnmt sumr des lèvres de juifs ca-
<liait Collier's (lu 1-2 octobre 101-2, cet ilité- m,îî'aîmîcmt muiquemnmt par la lecture (le nle, s'il aie d-liatit les cor'dons de sa boirset ammdiemis qîmauîd lmi youmtrc est cil itatnaisýe
ressaut ai'ticlc donît voici la tradunction. jurmnux voumés aux imntérêts d'in pairti po La belle maffaire. .Et c'e1st tout ce quî'ona posture.
Les vedettes somnt de nîous lifiqme, joiurauaiux (lotit les cor'respomis mits peut te reprochies-? Vétille, ita foi, "1petty Gumerre <le religioaî!

(Qiiébecois) sonît naturellement enclins à ,-ifiise" conuisse diraitl'vot Juicohsl... Mauis qui'est-ce que ça [lemmt flous* faire
"Atletd'aiieîter, par toumt le pays, les dé-imaitiarer les rapports qtu'ils emnv-ienit sîmr Alai' qîuel li]aillmuecst mniaimiluvaîs amatre, de savoir <lie vous attenadez. encore le M ses -

Anlo1-Calna dienus contre lusagc dut frmais- ' ?îiîafaias iuqimn e'le n'e.st-ce pets, Ileimue. auat'-laici~ Sic, et qlue votre a'eligiomn vous défende de
gais dans les éco les publiqumes, lie vaudrait- sr-rle parti. C'est la1 puire vérité; le X X X muanger dii cocuonsl-
il liais mieuax se demanîder pîourquoi l'étude Cammaduien île lamgue amglaise est telleament L'avocat Jacobs et le "Devoir". Il nucus importe bieni plus dc savoir s'il
de la langue framnçaise ne devieuîdrait pas mrat de ltut ce qut.i coaccrne la pro- Le. "Cauiadiai .Jevislî Tinties" publiait, il y a danger d'empoisonnaement à boire le jus
Obligatoire pomur touts$ mies eufamts, ài nons, vii'c <le Qumétuc, et.. ce qua'il coassitit àmoi- ii'y a pmus loî'Itî ip- lit corelndn e mirlsqu.ceon ax desnthuonmmtes de langîue .-tmglise. i.. est îellemteî aatl ep'éugs cmuge obaml, m oaepmac ses pareils servenit sotus le nom de bière

qu'il gé entre M. Jacobs, avocat jutif, et d'é~pinectte.
Puisque nous avons Commis la faute de mu'aVmie'm être fout honteuax. M. Ilemîri Bourassau, directemur dii "Dev'oir". Sicetvn.-spml.lebils-pa

laisser aux Canadifns-fratnçais, l'usage de Ce pouir qumoi. cia général, l'hmmuîe <épî'ou- Vrai, c'était aînmusmant d'enîtendrc M. Ja- Soixce vingtep tall baile par1. .
la langue française dans leurs écoles, nous vo le plais de difficulîté, c'est de se défaire colihs se plaimndre (luu fait que le "Devoir" Noites pa eube!e aorspce

île ce préjugé; que tout inîdividui parlant avait mentionné qmu'una isrîtélite quaelconqmue, nte deiegai eloinJcbrepce
n'avons qu'un remède, c'est d'étudier nous- imite lanagume différente, ois vivant dans une eouudnmnné par le recorder puourt avoir vendu mor eiinh.
mêmes le français. régioni différenite, doit lui être niécessaire- de ha petite bière reamplie de bacilles, était Isaac, fils d'Abraham'

Le p 1roblème de l'accord des deux races iieait. iniférieur. bien lai juif.
Il uî'y a pas amoyemi de les regarder- de CirconcIs..

ail Caniada, West pas près d'êtr'e réolu. Ce Sauf l'argumeat dles prmuières lgetravers, ces messieuirs, samns qu'ils protes-
sevait, certes, ait grand pas de fait, si, plus donît les prémisses nous tparaissent détes- teant."nvrtivadituataoraf
tard, nos petits-enfants, à nous, Canadieaîs tables, et la comncluusioan très surprenante, Il"ui tbu" ' oah ps.. fiEnk dest gen vudit o t ent.dc religion

de langue anglaise, pouvaient être eut me- lotit l'article respire titi air de conciliation Vous les admettez dans votre pays, ils cai'à ceuix qui en sont instruits jusqu'à la
sure de comprendre, un peu mieux qtae renînrcqiablc. C'est à conserver. s'engraissesit à vos dépeais et si l'un d'eux dlirection d'intention; car.ý tifin: Iliiiteation
frous-aies, nios qcelepatit re.rlage' C. E. B. vous sert, contre <lia bon argent, de la le- île celuii qui blesse'ne soulage paseîni qui

fro,çaie. Ansique e fit rmaruertite bière avec 627,000 bacilles par pouce est blessé. Il ne s'ap*erçoit point de .cette
Hlenri B3ourassa, le Can adieat-français a o cube, vous n'avez pas le droit de dire :direction .siecrète, il Ine sent que calle du
l'avantage de posséder deux langues, deux 8

histoires, deux littératures, alors que atouls, Le roi Louis XIV, avait coutumne de dire volunjiqiaducot.. couîp qu'on.lui porte. Et je ne sais même
- Si vous osez prononcer ces paroles sa- si on a'atrait'pas moins de dépit de se voir,

nous uie parlouns qu'une seule langue, la né- qu'il ne faut pas se vanter trop tôt de l'a- crilèges, til se troumvera un autre juif.pour tuer brutalement aar des,-gens emportés,
tre, et ne connaissons que notre htistoire veniu', parce qu'on dérobe à l'événement la vous écrire une lettre de reproches sans- que de se sentir pQignarder .onscienoiese-.
anglaise et notre littérature anglaise. grrâee de la nouveauté. glants et sur. un ton de -matamore' ment par des, dévots". .' -

Tout ce que la plupart des Canadiens Bernard Lazare, juif, écrivait un jour _ .,. .PASCAL .
de langue anglaise coanaissent des habi- V; CHERBULIEZ. "Les juifs entirèrent dans les sociétés me- ("lLes Provinciales").


